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Ordre CAR IVORA. 

Lycaon pictu5 (TEiVIlVIlNC1<). 

LE LYCAON. 

IJyaena picla TEMMINCI<, 1820, Ann. Gen. Sci. Phys., 3, p. 54, côte du Mozam­
bique. 

Le Lycaon, non signalé, d'autre part, par J. A. ALLE:'l et SCHOUTEDEN, n'a 
pas été observé ou capturé pal' la Mission d'Exploration du Parc National 
de la Garamba. Il est cependant bien connu pal' tous les Indigènes et pos­
sède un nom vernaculaire dans chaque dialecte cie la région. Ce Canidac 
existe donc vraisemblablement clans le Parc Nalional ou les régions 
environnantes. 

Le Lycaon jouit cI'une réputation très mauvaise auprès cie certains Noirs; 
les NIangbetu, en parliculier, manife lent une crainte intense à son sujet. 

NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecte zancle: Makiakia. 

Dialecte logo avukaia : Dun cil' ua. 

Dialecte logo gambe: Dunclrua. 

Dialecte mondo : NI a l'a l'a. 

Dialecte baka : NI a r a [' a. 

Dialecte mangbelu : g k i e ki e. 

Not e. - Le Chacal, Thos aureus soudanicus THOMAS, est signalé de 
Faradje et Niangant pal' J. A. ALLEN. Ce Carnivore, qui semble d'ailleurs 
complètement inconnu des Indigènes (absence de nom vernaculaire), manque 
apparemment au Parc ational de la Garamba. 
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Lutra (Hydrictis) maculicollis LICHTEi\STEI~.
 

LA LOUTRE À COU TACHETÉ.
 

Lutra moculicollis LICI-lTEN TEIN, 1835, Arch. Naturg., l, p. 89, Province 
du Cap. 

1. RÉCOLTES. 

Nombre de spéciIllens : 1. 

Juméro 
1 

Récolteur 
1 

Date 
1 

Localité 

3353 J. VERscnuREN IV.1951 Gangala-na-Bodio 

2. NOMS VERNACULAIRES. 

Ces noms s'appliquent sans douLe égalemenL à Aonyx capensis.
 

DialecL':l logo avukaia : Ka La k ad r a.
 
DialecLe !ogo gambe An Z 0 10 k e b e.
 

3. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 

\ u Leu l' s. - La Loutre à cou tacheté est signalée de Niangara pal' 
SCHOUTEDEi\ tandis que J. A. ALLE1\ Ja e.ite de Fûradje. 

Mi SiOll. - Cet unique exem[ Jaire - un jeune individu - a été 
capturé pal' des indigènes au bord d'un affluent du Kibali, au Sud cie 
Gangala-na-Bodio. La Loutre pm'aH faire défaut dans Je Parc National cie 
la Garamba, malgré la densüé du ré. eau hycl f'Ogmphif] ue. 

Aonyx capensis SCI-IrNZ. 

LA LOUTRE A JOUES BLANCHES. 

Lutra capensis SClII~Z, 1821, Cuvier's Tierreich, l, p. 2H, cap de Bonne­
Espérance. 

Celle Loulre n'a pas été capturée par la Mission d'Exploration du Parc 
National de la Garamba, mais un exemplaire provenant de Dungu a été 
expédié en 1949 à l'Institut royal des Sciences natur-eJ/es de BeJgique (rée. 
VLEESCHOUWERS, dét. FRECHKOP). Elle est signalée de Faradje par 
J. A. ALLEN. 
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Viverra (Civettictis) civetta SCHREBER. 

LA CIVETTE. 

Yiverra civella SCI-:IREBER, 1776, Saügeliere, pl. III (lexte : 3, }J. 419, en 1777), 
Guinée française. 

1. RÉCOLTES. 

Nom b l' e Lot ü 1 des p é c. i Hl e n s 5. 

Numéro Récolteur Date Localité Sexe 
1 

6V1 J. MARTIN 20.II.1950 Bagbele 

900 ID. 1i.m.!950 Ukwa 

1058 ID. 17.1V.19;,)0 Nagbarama 1 mâle 

2365 J. VERSCHUREN 22.X.1950 Bagbele mâle 

3691 H. DE SAEGER 12.IX.! 951 Nagero mâle 

2. NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecte zande : Ti a. 
Dialecle baka : Ku k u. 
Dialecte mangbelu : Ni k pu. 

3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

Au te u l' s. - Ce CarnivOl'e, à lurge réparlition géographique, esL signalé 
de Rungu pal' SCHOUTEDEN eL de Füradje et Niangara pur J. A. ALLEN. 

Mis s ion. - La Civelle n'est }Jas commune au Parc National de la 
Garamba; elle n'a pas élé capturée il l'inlérieur des limites de la réserve 
malgré un piégeage inlensif. Les caplur'es pl'oviennent des région. t.outes 
proches; il s'acrit d'animaux apportés pal' les Indigènes. Ses traces sont 
cependant observées assez fréquemment. 

4. ÉCOLOGIE ET BIOLOGIE. 

Selon le Indigènes, la Civette se nourrirait aussi bien de nourritUl'e 
animale que végéLale. MALBRANT et MACLATCHY signalent une nourriture 
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presque uniquement animale; selon BATE~ (in MALI3RANT eL MACLATCHY), on a 
observé aussi la consommation de jeunes pousses de maïs. 

Le n° 3694, capturé le 12 octobre, est un jeune animal àgé de quelques 
semaines (longueur totale: 36 cm; stries beaucoup moins marquées et poils 
courts). 

Genetta tigrina aequatorialis HEUGLJN. 

LA GENETTE. 

(Fig. 18 el 1!1.) 

Genetlfl aequa!orialis HE GLIN, 1866, Sitzb. K. Akad. \Viss., Wien, Math.­
Nut. Kl., M : secL. 1, p. 559, Soudan. 

1. RÉnOL TES. 

Nom b r e t 0 LaI des p é c i men s 28. 

Numéro 
1 

Récolteur , Date , Localité 
1 

Sexe 

483 J. MARTYN 3J.I.l950 Bagbele 1 femelle 

647 ID. 20.11.1950 Meredi ? 

94ô ID. 5.IV.1950 Bagbele 1 mâle 

947 ID. 6.IV.1950 1/0 1 mâle 

1945 ID. 14.VII.I 950 1/0/1 1 mâle 

1!J!<7 ID. 26.VII.1950 Bagbele 1 mâle 

1953 ID. 3.VII1.1950 Bagbele 1 mâle 

2133 ID. i1.VII1.1950 Bagbele 1 mâle 

2340 G. DEMOULIN 25.IX.1950 Bagbele ? 

234'1 ID. 25.IX.1950 Bagbele ? 

23'.2 ID. 25.IX.1950 Bagbele ? 

23',,1 ID. 17.IX.1950 Bagbele 1 mâle 

23ft'. ID. 17.IX.1950 Bagbele 1 mâle 

2:3 G ID. 1 21.IX.1950 Bagbele 1 femelle 

2ft!:! J. VERSCllUHEN I1.X.·1950 Zugumbia 1 mâle 

2413 H. nE S,\EGER 16.X.1950 Jagero ? 

2820 J. VERSCHUREN 2.11.1951 Naw-Gar. 1 mâle juv. 

3635 

1 

ID. 4.II1.1951 II/gd/ô 1 mâle 
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Numéro Récolteur 
1 

3662 (2 ex.) J. VERSCRUREN 

3685 H. DE SAEGER 

3688 ID. 

3699 ID. 

3711 ID. 

3990 ID. 

ld67/2 ID. 

4363 J. VI:RSCHUHEN 

4677 ID. 

1 

1 
1 

Date 
1 

1.VIII.t95 1 

10.IX.1951 

7.IX.1951 

16.IX.1951 

l.X.1951 

19.X.1951 

1 XI.t951 

15.II.1952 
1 

22.V.I:J52 

1 

Localité 
1 

II/gel/ l • 

II/hel/Il 

II /hel /1. 

II/gel/l • 

II/gel/l • 

II/hel/4 

II /ge! 

II/gc/l• 

PFN IlL 1 12
 

Sexe 
1 

:2 màles
 

1 femelle
 

1 mâle
 

1 màle
 

?
 

1 màle
 

?
 

1 màle
 

1 femelle
 

A u leu 
rivièl'e Gal 
parJ.A.A 

MisslC 
c'esL le CUI' 

Loulefois clÉ 

na-Bodio (~ 

Photo H. DE SÀEGE&. 
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3635, mL 
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3688, mi: 
37ii, ? 

B. - C 
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FIG. 1 . - II/fd/G. La Genette, Genella li.grina aequatoriaUs HEUGLlN, 
Mac l' 0 

est le peLit Carnivore le plus al)onclant au Parc l\ational cie la GaramlJa. 
Genelle est 
elle n 'hési 
trouver lou 
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2. NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecte zande : M b il i.
 
Dialecte logo avukaia : .-\ n z 0 b Cl g il a.
 
Dialecte logo gambe : \ n z 0 b a CY i 1a.
 
Dialecte mondo : Sem b o.
 
OialecLe baku :M ê 1ê.
 
Dialecte mungbetu Ne m è J ê.
 

3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

Au te urs. - SClIO TEDEN signale cette eSlJèce de Rungu, \ba et la 
rivière Garamba, tandis qu'elle esL indiquée il. Aba, Faradje et iangara 
pal' J. \. \LLEN (sous le nom de Genella IJa1'dina lieldiana Du CH1\lLLU). 

Mis si 0 n. - La GeneLLe est commune au Parc National de la Garamba; 
c'est le Camivore le plus abondant de la réserve naturelle. Des captures font 
toutefois défaut dans la pudie orientale. Elle a été trouvée aussi ü Gangala­
na-Bodio (Mission HEDIGER-VEH ·CHLiHEN). 

4. MORPHOLOGIE. 

A. - Poids 

946, mâle 980 gr;
 
1947, mille 1.300 gr;
 
1953, mâle 1.200 gr;
 
3635, mâle 1.325 gr-;
 
3685, femelle 1.000 gr;
 
3688, mâle j .000 gr;
 
3711, ? ... 1.150 gr.
 

B. - Col 0 rat ion. - Le polymorphisme et les variations de colora­
tion sont bien connues chez les Genettes. Deux mEttes, pris le même jour­
duns la même région (3662) sont très différents, l'un des individus étant 
plus l'OUX et les taches pal'aissant moins nelles et moins noires. La ligne 
centrale du dessus du dos est beaucoup moins marquée chez l'un de ces 
individus. 

5. ECOLOGIE ET BIOLOGIE. 

A. - Biotope. 

NI a c r 0 - b i 0 top e. - Le captures montrent netlement que cetle 
GeneLLe est principalement un animal de savane; d'al l'ès des observations, 
elle n'hésiterait pas ~L vivre duns les cultures abandonnées. On peut la 
tl'ouver toutefois aussi dans les galeries dégradées. 
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Mi cr 0 - b i 0 top e. - L'abri diurne de la Genette est con ti tué princi­
palement par une anfractuosité d'arbre creux. Les observations directes 
montrent qu'il s'agit souvent d'une large anfractuo ité à la base de l'arbre, 
cavité pouvant parfois correspondre avec un creux assez profond dans le 
sol. Une femelle i:L élé observée en plein jour, avec es jeunes, ur un buis-

FIG. 10. - Inimvua. 
se 
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cléplaçant SUl' 

Gcnclla 
lill t

Photo J. VER. CHUREN. 

Ugrina acquatoTialis ] lE GLlN, 

ronc d·<Jl'bl'e. 

son, en pleine savane. VEHHEYEN (1951) signale qu'au Parc Nalional de 
l'Upemba le GeneLtes affectionnent aussi les trou d'arbres, en particulier 
pour la reproduction. 

B. - Groupements et sociabilité. 

Ex t r a - p é c if i que s. - Dans UTI creux communiquant avec un terrier 
dan le sol, on i:L lrouvé au si un cYilpaud, Bu/o p. eL un Lézard, Lacerla sp. 
(groupement occasionnel). 
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En captivilé, une jeune Genette paraissait rechercher temporairement 
la compagnie d'un Chat, Felis lybica rubida, semi-captif. 

1n t l'a - s p é ci fi que s. - D'après le observations, la Genette vivrait 
solitaire, mais la femel1e pourrait êll'e accompagnée par ses jeunes pendant 
un temps assez long. 

C. - Alimentation. 

La GeneLLe se nourrit principalement de Rongeur de petite taille et 
sm'Lout de Murùlae. Dans un cas seulement (3662), nous avons trouvé des 
débl'is bien reconnais ables d'un Oiseau (<< Ngoli », Passereau). L'esLomac 
de la GeneLte n° 4363 conLenait deux jeune Dasymys benlleyae, dont le 
contenu stomacal, très abondant, composé de végétaux, avait été également 
absorbé par le Carnivore. 

En captivité, le Tégime est ]Jlus éclectique. Le jeunes individus étaient 
nourris avec du lait et ultérieurement acceptaient aus i du pain et même 
de la viande, de préférence cuite. 

1 . - Reproduction.
 

Dates:
 

2 février 1951 : tl'ès jeune individu, à régime lacté, mais quittant déjà 
la mère; 

fin avril 1952 : jeune individu (260 gr.), l'amené pal' des Indigènes. 
Régi me mixte (Em be); 

22 mai 1952 : femelle avec trois jeune (longueur totale: moiLié de celle 
de l'adulte). 

Il esL donc possible que les naissance aienL normalement lieu en Ileine 
uison sèche, au débuL de l'année. 

Nom br e de jeu n es: Une observation de deux jeunes et une obser­
vation cie Lrois jeunes. 

E. - Éthologie. 

La Genette est un animal essentiellement noctul'l1e el est toujours prise 
au piège, de nuit. Les l'Ures observations dil' ctes onl été réalisées après le 
coucher du soleil; les individu captlll'és directement de jour se trouvaient 
normalement dans leur abri d'axbre creux. Les GeneLLes grimpent parfaile­
ment sur les troncs (fig. 19). 

Le- jeunes individus, con e1'vés captifs, émetLaienL l'é<Yulièrement, à inte1'­
\'tIlles, des sons méLalliques a. sez compal'ables Ù. une des notes du chant 
de l'Oedicnème (Of'dicncmus SI.). 
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Mi ss 
NaLional 

f. - Facteurs anthropiques. 
deux ans 

La plupart des individus ont élé capturés au piège ou au lacet et occa­
sionnellement au fusil. En ce qui concerne les ·wimaux. découverls dans des 
cavités d'arbres creux, il a éLé nécessaire de procéder il l'enfumage, auquel 

Nousles Genettes ne résisLaient habituellement pas Lrès longtemp . 
llerpcslù,Les jeunes individus devi nnent rapidemenL familiers eL peuvent être 
du Purcconservés en liberté; ils sont toujours lrès agile. et manifesLenL une tendance 
ichne'u'lI1.(

très marquée à « monter» (somrneL d'arbre, du 'O['ps hurruin, etc.). 
11wn fun. 

Nos ( 
n° 3989 t 

Herpestes (Herpestes) ichneumon (Ll~NÉ). base de 
abondant 

LA MANGOUSTE ICHNEUMON. 

Vive7'1'a ichneumon LI.\) 'É, 1758, Syst. Nat., ed. X, J, {l. 113, Égypte. Cette 
au piège 

1.	 RÉCOLTES. Parc l'ial 
RongeUl'!

Nombre total de spécimens 2. swinderi 

~uméro 

1 

Récolteur Date Loca.lité 
1 

Soxe 

368:3 

3989 

J. VEBSCHUREN 

H. DE SAEGER 

J .VIll.195 t 1 

;?Ci.X.195i 

II /gd /l, 

IIjhdj4 

1 mâle 

1 mâle 

GaieTe/III 
15, p. 

2. NOMS VERNACULAIRES. 

NomLes noms suivants sont douLeux pal' sUlLe de confusions fréquentes avec 
l'autre grande Mangouste, illila.x [Juludinosus. 

1\umén 

Dialecte zande : Del e m vu g o. 

Dialecte logo gambe : Ku s u k ut e 1u. 

Dialecte mangbetu : Ne g b'j n g g il j n g b i. 

3. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 

Auteurs. - SCHOUTEDEN cite cette espèce de Niangarèl, Faradje et Aba, 
dans la région du Parc National de la GaI'amba . .J. A. ALLEN sign;tle ceLLe 
MangousLe de NiangarLl et Faradje. 
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Mis s ion. - CeLLe grande ManO'ouste ne semble pas abonrlanLe au Parc 
National de la Garamba puisqu'elle a été capturée deux fois seulement en 
deux ans dans la cellule II. Il s'agit, semble-t-il, d'une e pèce de savane. 

4. MORPHOLOGIE. 

Nous suivons SCIIOUTEDEN en ne reconnais <Lnt qu'une forme pOUl' cet 
He1peslinae. Les exemplaires capturés pal' LA:'iG et ClJAPIN dans la. région 
du Parc National de la Gamrnba sont dénommés pal' J. A. ALLEN Herpes les 
ichneumon parvidens (LONNBEHG) (Localité: Niangara) et ller7Jesies iclmeu­
mon tuneslus (OSGOOD) (localité: Faradje). 

Nos deux exemplaires présentent une colonltion bien différente, le 
nU 3989 étant beaucoup plus clair que le n° 3683; dans la zone située il. la 
base de la queue, la pilosiLé e~t particulièrement claire et d'ailleurs peu 
abondante. 

5. ÉCOLOGIE ET BIOLOGIE. 

Cette espèce de savane semblerait diurne, d'après les heures de captures 
au piège. VERIIEYEN (1951) la considère touLefois comme plutôt nocturne au 
Parc ational de l'Upemba. Le régime alimentaire paraît se composer de 
Rongeurs (M Ll1"idae dans l'estomac du n° 3989 et poils de T hrionomys 
swinderianu dans celui du n° 3683). 

Herpestes (Galerella) sanguineus mustela SCHWARZ. 

LA MANGOUSTE NAINE. 

(Fig. 2.0.) 

Galerel/a sanguinea 11tuslela SCH\-\'ARZ, 1935, Ann. Mag. Nat. Hist., (iO), 
15, p. 300, IEfulen, Sud Cameroun. 

1. RÉCOLTES. 

Nom br e t 0 ta 1 des p é c i men s 20. 

Numéro 
1 

Récolteur 
1 

Date 
1 

Localité 
1 

Sexe 

3(j1. J. M.Œ'ITN 1~.I.1950 
j 

Ba<Ybele 1 femelle 

643 

21540 

ID. 

ID. 

4..II.1950 

16.VIII.1950 
1 

1/0 

Bagbele 

1 femelle 

1 femelle 

2357 H. DE SAEOER 3,IX.1950 Bagbele ? 

2927 
1, 
J 

ID. :!8.II.1951 

1 

II/hd/q 1 mâ-le 
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Numéro 
1 

Récolteur 
1 

Date Localité 
1 

Sexe 

3602 H. DE SAEGER 30.VIII.t951 II/fc/6 1 1 mâle 

3693 ID. 17.XI.1951 II/fel /!l l mâle 

3697 ID. 20.IX.195l II/gd/!l 1 femelle 

370!l ID. 6.X.1951 II/gd/!l 1 mâle 

370S ID. 9.X.1951 II/hel/II 1 mâle 

3993 (2 ex.) ID. 20.X.1951 lI/hd/ll 2 mâles 

399!. ID. 29.X.1951 II/gd/S 1 femelle 

4041 ID. .X.195l II/hel/4 1 mâle 

ld67/1 ID. XI.'I951 II/gel ? 

4190 ID. 9.1. '1 !)52 PliS/K.7 '1 femelle 

431!, J. VERSCHUREN 5.II1.l952 III/b/9 ? 

!l366 ID. 15.n.1952 II/gel/4­ 1 femelle 

!.765 (2 ex.) ID. 10.VI.1952 Tungu 
j ., femelle 

1 et 1 embryon 

A. ­
J. A. ALL 

sanguinet 
de Galere 
ont mont 
neus et Il 

2. NOMS VERNACULAIRES. 

Dialeele zande : Ga m b e. 
DiaJecte JOCFo avukaia : K 0 t il J ab a. 

Dialecte logo gambe : Kat li la b a. 

Dialecte baka : M 0 d 0 k a m b ê. 

Dialecte manghetu : Ne n g b 0 m ho. 

n. 
3. DISTRIBUTION CÉOCRAPHIQUE. 

\ ut e urs. - Dans la région du Parc National de la Garambn, 
J. A. \LLEN cite cette espèce de Faradje el Niangara; SCliOUTEDEN n'en fait, 
pas mention dans celte partie du Congo. 

Mis s i 0 Tl. - Celte Mangouste, espèce typique de savane, est un Car­
nassier très commun au Parc Nalional de la Garamba. Les captUl'es ont été 
effectuées exclusivement à BagbeJe, dans les cellules II et III et au 
mont Tungu, seules zones où des piégeages systématiques aient été réalisés. 
L'animal est sans doute présent dans toute la ré erve naturelle. Les n 
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4. SYSTÉMATIQUE ET MORPHOLOGIE. 

A. - Une certaine confusion règne dans la systématique de ce D'l'oupe. 
J. A. ALLEN nomme celle espèce Galnella ochracca et SCHOuTEDEN Myonax 
sanguineu . Nous sui von ELLERMA:'\', MORRISO:\-SCOTT et HAYi\·IAN en faisant 
de Galerella un sous-genre d' I/crpesles. SCHWARZ et THOMAS (in SCHOuTEDEN) 
ont rnontré que les exemplaires d'ALLEN appal'Liennent ~l l'espèce angui­
ncus et non ochrllceus. 

Photo J. VEllSCRUREN. 

fIG. 20. - Inilnvua. I.a Mangou te naine. 

Herpesles (Galc'rella) sanguineus mustela SCHwAnz, 

B.-Poids: 

Mâles. Femelles. 

3927 480 gr; 36li 300 gr; 
3692 400 gr; 643 375 gr; 
3693 375 gr; 3697 225 gr; 
3704 500 gr; 3994 330 gr; 
3708 450 gr; 
3993 475 gr; 
3993 500 gr; 

Les mâles sembleraient donc plus gros que les femelles. 
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5. ÉCOLOGIE ET BIOLOGIE. 

A. - Biotope. 

Cette Mangouste a été trouvée pri!lcipalernent en savane herbeuse ou 
légèrement boisée, au Parc National de la Garamba; aucune capture n'a 
été effectuée en galerie forestière. Le milieu naturel proche du camp de la 
Garamba parait convenir particulièrement à ce Carnivore. 

L'animal se déplace paemi les graminées denses, sur le sol; comme ce 
milieu présente de grandes variations écologiques au cours de l'année (feux 
de brousse, croissance progressive des herbes), il n'y èl pas, en réalité, de 
micro-climat constant. Ce Carnivore a été noté aussi près d'étendues maré­
cageuses et, occüsionnellement, au sommet d'un grand affJeul'ement grani­
tique, parmi des blocs rocheux. 

B. - Groupements et sociabilité. 

1. Ex t r a - s P é c if i que s. - Deux individus ont élé caplurés sur des 
pistes fréquentées par des Darnans. UIi exemplaire (4366) conservé en cap­
tivité, très farouche, attaquait violemment les Mungos mungo mis en sa 
présence; ces derniers manifestaient une crainte intense de la Mangouste 
naine. 

2. 1 n t ra - s p é c if i que s. - Deux animaux, un mille et une femelle 
gravide, ayant été capturés à quelques heures d'intervalle, uu même endroit. 
il est possible que cette Mangouste vive temlorairement par couple. 

C. - Alimentation. 

Le reg1l11e alimentaire parait composé presque exclusivement de Ron­
geurs de petite taille. A la suite de neu: analyses de contenus stomacaux, 
on a trouvé huit fois des RongeUl's et une fois seulement des débris d'un 
Oiseau. 

L'individu conservé en captivité acceptait d'ailleurs exclusivement des 
Muridae fraîchement tués (en général des !l1aslomys coucha); il s'en saisis­
sait avidement et le cadavre était entièrenlent dévol'é, y compris tous les 
poils; quand on lui donnait le Rongeur vivant, il le tuait de suite en le 
saisissant il. la nuque. Il absorbait le cerveau en premier lieu. Très occasion­
nellement, il acceptait des Insectes, mais jamais d'autre noulTiture (pain, 
etc.). Les excréments sont noirs, très allongés et renferment une grande 
quantité de poils. 

Le régime alimentaire est donc essentiellement différent de celui des 
Mangoustes rayées, qui vivent dans un milieu comparable. 
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n. - Reprcduction. 

Une seule donnée précise : 

11765 : 10 juin; femelle portant 3 embr'yons peu développés. Longueur 
totale d'un embryon, sans la queue: 35 mm. 

E. - Ethologie. 

Les heures de captures montrent que celte petite Nlangousle est princi­
palement nocturne. Deux fois seulement, el1e a été observée spontanément 
de jour (N° 2927, en savane brùlée et N° 43tl1, au bord d'un maf'ais; ce 
del'l1ier individu se déplaçait devant les indigènes et, à leur apPt'œhe, se fit 
prendre dans un piège). 

F. - Facteurs anthropiques>. 

L'exemplaire 4366 a élé conservé en captivité d'aoùt 1951 à février 1952. 
La patte cassée au moment de la capture se guérit spontanément. Cet 
individu manifestait un comportement essentiellement différent de celui de 
la Mangouste rayée, peut-être à cause de sa capture à l'âge adulte. Très 
peu familier, il tentait de mordre l'intrus et poussait des sifflements 
l'auques. Après quelques mois, il n'essayait cependant plus de fuir. 

Le piégeage est la méthode de captl!re normale de ce Carnivore. 

Atilax paludinosus (CUVIER). 

LA MANGOUSTE DES MARAIS. 

Hcrpestes paludinosus CUVIER, 1829, Règne An'imal, 2, p. 158, cap de Bonne­
Espérance. 

1. RECOLTES. 

Nombre de spécimens: 1. 

Numéro Récolteur Date 
\ 

Localité 
1 

Sexe 

4/.56 J. VERSCHUREN 12.III.195t Ndelele/9 1 femelle 
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2. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 

J. A. \.LLEN cite cette espèce il, Far-adje, dans la région du Parc National 
de la Gül'ilmba. Elle se l'encontre localement dans la plus grande pal'lie du 
Congo Belge. SCHO·TEI.lEN rattache Lous les .4lil,7X de ceLLe région ~.. l'espèce 
paludinoslls et estime qu'il est impossible de milintenil' des formes locales. 

n'après nos observations, cette Milngouste est rare au Parc Niltional de 
la Garamba. 

3. ECOLOGIE ET BIOLOGIE. 

ltiilax paLudinosus parait une espèce vivant dans des zones très humides 
et marécilgeuses boisées (traces SUl' les étendues sablonneuses ilU bord rles 
rivières sous galerie). MALBRANT et NL<\CLATCHY font remarquel' que son 
habitat semble beaucoup plus forestier que celui d' flerpesles ichneumon. 

Le régime alimentaire est compo é de Grenouilles, comme le signale 
aussi VERI-tEYEN (1951). 

Un individu captul'é une première fois c1ilns un piège et ayant lU 
s'enfuir, en sectionnant une de ses paUes, fut repris quelque heures plus 
tard au même endroit. 

Mungos mungo gotneh (HECGLIN & FnZlNGER). 

LA MANGOUSTE RAYEE. 

(Fig. 21, 22.) 

flerpesles golneh HEUGLlN et FITZINGER, 1866, Sitzb. K. 
Math. Nat. Cl., 54, sect. l, p. 560, Koedofiln. 

Akacl. \Viss., \;Vien: 

Nombre totill de 

1. RECOLTES. 

spécimens 11. 

Numéro 
1 

Récolteur 
1 

Date 
1 

Localité 
1 

Sexe 

J. MARTIN 

158 

157 

ID. 

35 à. ID. 
3G3 (G ex.) 

1702 ID.
 

34G3
 J. VERSCHUREN 

3703 H. DE SAEGER 

1G.XII."1949 

!f,.XIl.19l19 

15.I.l950 

26.V1.1950 

10.V.1951 

8.X.1951 

1/0 1 nouveau-né 

1/0 "1 nouveau-né 

Bagbele "1 nouveau-né 

1/0/1 "1 femelle 

II/gd/ll 1 femelle 

II /gd /'1 1 femelle 
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2. NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecle zande : Nd 0 t o.
 

Dialecte logo avukaia : 0 n g 0 tir o.
 

Dialecte logo gambe: 0 n g 0 t. i l' Ll.
 

Dialecte mondo : An g o.
 

Dialecte baka : Mon z i 1 a.
 

Dialecle mangbelu : Ne n cl 0 t o.
 

3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

Au tell r s. - LA~G et CIIAPlN ont trouvé ceLte Mangouste à Niangara et 
Faradje, dans la région du Parc National de la Garamba. 

Mis si 0 n. - Cet Herpestinae vi t sans cloute clans la plus grande partie 
cie la réserve naturelle, en zone cie s,wane, m,tis n'cst ceüainement pas 
aussi abondant que Herpestes sanguinel.ls 1n'ltstela. 

4. MORPHOLOGIE. 

Po i d s. - 3463, femelle: S70 gr.
 
3703, femelle: 525 gr.
 

Jeu n es. - Les individus 358 à 363 ont de très jeunes animaux; la 
pilosité dorsale e::;t faiblement marquée, qllO'ique les stries soient déjù bien 
visibles; la pilosité ventrale fait presque défaut. 

Vitesse de développement. - La Laille adulte est atteinte dès 
la mi-mai chez un individu né en janvier; une jeune femelle a doublé de 
poids en tre fin janvier et le 15 mars. 

Te m p é l' a tu re r e ct ale : 40° C. 

Perte de pilosité. - Fréquenle chez plusieurs Herpestinae à l'âge 
adulte, elle s'observe surtout à la partie postérieUl'e du coeps; Jes poils 
étaient clairsemés che;~ un màle captif. 

5. ECOLOGIE ET BIOLOGIE. 

La. plupart des observations à ce sujet ont été effectuées sur' deux ani­
maux conservés pendant plusieurs années en semi-captivité. 

Màle : de mi-1950 à septembre 1952 (dévoré pal' un Léopard). 

Femelle: cie février 1951 à mi-1952 (tuée pal' des Noirs). 
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A. - Biotope. 

Sa u vag e s. - Cette Mangou ·te est un animal de savane et recherche 
les terrains dénudés (pistes, termitières) et les zones exposées au soleil. ne 
thennophilie LL'ès accentuée paraît être h l'origine de tout le compol'ternent 
de cette espèce, il l'état sHuvage comme en captivité. 

Cap t i vit é. - L'animal s'est complètement adapLé aux in tallations 
humaines, devenues préféren lielles; il recherche essen tiellemen t les con tacts 
anthropiques et évite de pénétrer il nouveau en savane, il moins d'être en 
compagnie de l'Homme. 

B. - Groupements et sociabilité. 

On n'a observé aucun contact entf'e les individu sauvages vivant près 
du camp et les animaux captifs. 

Sa u vag e s. - Les Mangoustes sem blent vi vre par petites bandes, 
pouvant excéder dix individus (DE SAEGEn). 

Captivité: 

Ex t ra - s p é ci fi que s. - On note une indifférence assez marquée 
envers la plupart des autres animaux semi-captifs (Chat, Marabout, Anti­
lope, etc.); cette l'dangouste manifeste toutefois une crainte intense de 
Tfer]Jcsles slln,quineus 'I1'lUslell'. 

1 fi t ra - s p é c if i que s. - Des rnani festations d 'hosLili té réelle entre 
le mâle et la femelle captifs n'ont guère été l'emal'quées, malgré de fré­
quentes « disputes n. Lorsque deux très jeunes individus furent mis en 
présence d'un mâle adulte, ce dernier manifesta immédiatement une pl'é­
fér'ence plus marquée envel'S la jeune femelle et, pendant la croissance de 
cette de1'l1ière, lui apportait régulièrement de la noun'iture. 

C. - Alimentation. 

Essentiellement entomophages dans lu nature (fig. 21), les Mangoustes 
se sont adaptées, en captivité, à un régime alimentaire de compensation, 
d'origine anthropique, et absorbaient diverses nourriLures humaines, en 
par'Liculier le pain; elles refusaient de toucher il Ill. viande, contrairement il 
lJer]Jesles sanguineus '17f,uslela. 

Les œufs de Fourmi étaient avidement recherchés; mais la proie la 
plus affectionnée paraissait cependant lEl Guêpe maçonne; apf'ès avoir atteint 
la loge de cet Insecte, la Mangouste la saisissaiL dans ses paLles et la jetait 
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avec énergie ur le soi afin de la briser. Les loge vides - quoique exté­
rieUl'ement intactes - étaient néo-Iigée ; celte dernière expérience, provoquée 
artificiellement, a toujours donné les mèmes résullals. La Mangouste absor­
bétit aussi avidement les TcrOliLes, lors lue des Termilièl'es élaient détruites 
en sa présence (fig. 22). 

Photo H. DE S,lEGElt. 

FJ~. '?1. - Il/gel \..
 

Mangouste rayée, MUJlgos /IlUJl!lo !lolne" (HH;GL1.'\ et fnZI1iGER),
 

à lu recherche e1'Insectes.
 

La ~1angouste s'est géneralernent écal'lée des RonO'eul's et des Serpents 
qui lui étaient présentés et refu ait habituellement de se nOUlTir de ceux-ci. 
Occasionnellement, elle a dé\'Ol'é parLiellement un Cnlpaud dont le cerveau 
a été absorbé en premier lieu. 
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La Mangouste prenait entre ses palle l'œuf d'üi eau qui lui élait pré­
senté, le jetait avec violence SUI' le sol, mais n'ub oebait pas lOL'j ,urs le 
contenu. Le compol'lem nt élait d'ailleurs comparable avec des petites piel'l'es. 
Pour celles-ci, elle rechel'chait manifestement un emplacement dur pOUl' 
tentel' de les bri ·el'. 

Photo H. DE S.UGER. 

FIG. 22. - Bagbele 1/0/1.
 

La. i\langou·t ra ·ce. .lfunuos 7J1vnyo {Jotnr.h (IlEUliLl:-: et FITZI\GER)
 
afr cliollne particulièrement les Termites.
 

n. - Reproduction. 

1. Dates: 

- 2 indi\ idu , age de quelques jour- , le 15 décembre. 

- 6 individus, ûrTés de quelques jour, le 15 janvier. 

- 2 individu, un 1eu plus grands, le 31 janvier. 
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2. Com]1orLemen~ sexuel. - Aucun accouplement n'a é~é noté 
entre le mâle et la femelle - d'un un plus jeune - vivanL en semi-captivlLé, 
malgré le séjour dan la région d'origine. Un œs~rus .peu marqué a [ouLefois 
éLé consLaLé en décembre 1951, chez la femelle âgée alors d'un an, mais le 
mùJe n'a pas j·éagi. 

E. - Éthologie. 

1. E 11 ne mis. - Les Nlangou. Les capLives n'on~ jamais manifesté d'atti­
Lude parLiculièrement agr-essive à l'égaf'd des Serpents. Elles craignaient 
visiblemenL les Oiseaux 1'll.paces diur'nes, même de petite Laille, comme les 
Milans, et la seule ombre de ces derniers suffisaü à déclencher la. fuite du 
Ca1'l1ivore, accompagnée d'un cri strident caractéf'istique. 

Un des exemplaires capLifs a éLé dévoré par- un Léopard; I-IARHOY a 
ob"ervé une Mangouste poursuivie par un Serval. 

2. Act 0 g r a !Tl m e. - CeLte MangousLe paraît essentiellement dimne, 
comme le signale aussi VEnIIEYEN (1951) pour le Parc ational de l'Upemba. 
L'f1c~ogramme humain, dont la période d'activité es~ décalée par rapport au 
soleil, n'a. pas été suivi, car l'animal captif 'endormaü dès le crépuscule; 
le sommeil, souvent sans aucune interruption, durait jusqu'à l'aube et était 
très profond: la Mangous~e se couchaiL SUl' le côté, la LêLe recourbée conLre 
le corps. Le réveil, provoqué seulement par une l'orle lumière eL des attou­
chements prolongés, éLaü toujours très progressif. 

3. Man if est a t ion s v 0 cal e s. - Les pet.ils cris émis presque en 
permanence pal' cet f1erpestinae sonL typiques: « kikikikiki » et leur into­
naLion varie en fonction de circonstances. L'animal n'est pl'esque jamais 
silencieux:. 

4. Dép 1ace men t s. - CeLLe Mangouste l'es Le raremenL immobile pen­
dant la journée et ses mouvements sont rapides; elle saute eL grimpe, mais 
assez mal; occasionnellemen~ elle peut nager (traversée de la Garamba, en 
saison sèche). Les individu se couchen~ ouven~ plusieurs instanLs en s'apla­
tissant contre le sol; occasionnellement, ils peuvent creuser des terriers. 

Dans la nature, l'espèce paraît relativemenL sédentaire, des individus 
ayant été observés pendant un temps assez long au même endroit 

F. -- Facteurs anthropiques. 

Prise jeune, la Mangouste rayée paraît un des lVfammifères recherchant 
le plus volontiers le contact de l'Homme. SHEPIIARD communiqut: plusieurs 
données au sujet des Mangoustes captives. La captivüé n'est nullement 
forcée, puisque l'animal, maintenu il proximité de son milieu d'origine, 
aurait pu facilement le rejoindre. L'Homme constitue ~rès netLement une 
valence posiLive pour la Mangouste. 



----------- -- --'"==-=-~----- ~-- ~,._--="--,.~-~-----.-~~-~--

PARC NATIONAL DE LA GARAMBA62 

Quels avanlages celle dernière peut-ell lrouver dans celle anthropophilie 
très marquée? Ils paraissent de deux ordres: 

1" Un élément matériel, dû à la présence de l'Homme lui-même 
et à la modification du milieu par celui-ci: 

Sou l'ce cl e no url' i tu l' e. - La Mangou te se rapprochait toujours 
des humains, au moment des repas. 

Sou l' C e de cha leu r (cfr. Biotope). - Recherche des feux (feux de 
bois, fours, etc.). La Mangouste se couchait souvent clans les cendres 
chaudes. L'Homme lui-même est une source de chaleur et la familiarité de 
la Mangouste paraît due il. ce facteur: l'animal pénètre dans les vêLements 
et affectionne, en particulier, de dormir dans les couchettes humaines; 
chassé, il s'abrite dans des fours. La th rmo[Jhilie est donc à l'origine du 
comportement anLhropophile de l'espèce. 

2° Un élémen t « psychologique», dû à la sociabilité nalurelle 
de la Mangouste, qui suit obstinément l'Homme en savane « comme un 
Chien », sans en reLirer cependant aucun avantage matériel (nourriture, pal' 
exemple). 

Le comportement nous a semblé d'ailleurs différent envers le Blancs 
et les Noirs; ces dernier étaient moins recherchés et, parfois même, le 
Mangoustes leur Lémoignaient une certaine hostilité (mille altaquant unique­
ment les femmes indigènes). 
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Dologale dybowskyi (POUSARGUES). 

LA MANGOUSTE DE DYBOWSKY. 

Cro. sarchus dybowskyi POUSAHGUES, 1893, Bull. Soc. Zool. Ff'i:Lnce, 18, p. 51, 
Ubangui, Congo français. 

1. RECOLTES. 

Nom b l' e t 0 ta l des p é c i men s : 2. 

Numéro 
1 

Récolteur 
1 

Date 
1 

Localité 
1 

Sexe 

1.75 J.1VLmTIN 27.1.1950 1/b/3 1 femelle 

4315 J. VERSCrruRE~ 10.1II.1952 Tadegbe 14 ? 

1 

2. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

Au te u l' s. - La distribution géographique de cette espèce au Congo 
Belge paraît strictement limitée au Nord-Est de la Colonie. J. A. ALLEN la 
signale, sous le nom de Helogale hirtula robusta, d'Aba, Niangara, Vankeek­
hovenville et Faradje, toutes localités situées dans la région du Parc National 
de la Garamba. HAYMAN (in SCHOUTEDEN) l'indique de Gaima. 

Mis s ion. - Les deux spécimens récoltés proviennent de la zone nord­
occidentale du Parc National de la Garnmba. La rivière Nadegbe e:::t, en 
réalité, en territoire soudanais (affluent lro), mais la capture a été Effectuée 
exacLement it la crête Congo-Nil. L'espèce, complètemenL inconnue des Indi­
gènes, paraît rare. 

3. MORPHOLOGIE. 

Po i d s. - N° 475, femelle: 350 gr. 

4. ÉCOLOGIE ET BIOLOGIE. 

L'individu 1~315 circulait de jour, sur le sol, en savane légèrement boisée 
et, poursuivi, s'abrita dans un trou de termiLière, constituant peut-être son 
gîte normal. 

ALimentation
 

1.t75 : estomac contenant exclusivement des termites:
 
1~315 : estomac contenant exclusivement des chenilles urticantes.
 

Dologale dybowskyi semblerait donc entomophage.
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Crocotta crocuta (ERXLEBEN). 

L'HYENE. 

C(mis crocula ERXLEBEN, 1777, SysLema regni animalis, p. 578, Sénégambie. 

, 
1. RECOLTES. 

Nombre total de spécimens: 7. 

Numéro l'técolteur Date Localité Sexe 
1 1 1 

3300 P. SClIüENlAKER 12.1V.1951 1 II Igd 14 1 femelle 

3698 H. DE SAEGER tl.XI.1951 II Ihd Il. ? 

3903 H. DE SAEGER 26. VII1.1951 II/gd/4 '/ 

4787 J. VEBSCllUR,EN I1.V1.1952 PFS/K. 22/g/3 1 femelle 

5055 ID. 12.VII1.1952 II /gdfl. 1 mâle 

5136 H. DE SAt:GER 19.1X.1952 II /fd /6 1 mâle 

5152 J. VEBSCUUREN 1951 P.N.G. ? 
1 1 

2. NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecte zande : N gin i ou N z e g e.
 
Dialecte logo élvukaia : Labagu.
 
Dialecte logo gambe: Man g i 1 i.
 
Dialecte mondo : Lep a g u.
 
Dialect baka : Lib a g u.
 
Dialecte mangbeLu : Ne u n g a.
 

3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

Au te urs. - J. A. ALLEN a trouvé l 'Hyène il Faradje. SCHOUTEDEN la 
signale de Garamba et aussi de Faradje. 

Mis s ion. - L'Hyène est commune au Parc National de la Garamba. 
Sa présence est attestée par les captures, les rares observations directes, les 
cris et les excréments. Elle paraît présen te dans la totali té de la réserve 
naturelle et aux environs de celle-ci (animaux capturés pal' les indigènes; 
Bagbele, 1950, Kel'oma, 1952). Les Hyènes ont été notées presque en penna­
l'ence aux environs du camp de la Garamba, pendant vingt-quatr'3 mois, 
mais étnient moins fréquentes dans la région du camp de Mabanga, il la 
frontière soudanaise. 
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4. MORPHOLOGIE, SYSTÉMATIQUE ET PHYSIOLOGIE . 

.\. - Synonymie. 

FRECHIWP (1954) considère que le nom générique Crocolla s'impose, étant 
donné que Crocula KAUP 1828 s'applique à. un genre de Diptères décrit pal' 
MEIGEN en 1800. ELLER~L\NN, MORRlSON-SCOTT eL HAYMAN admettent Crocula 
comme genre. Une décision définitive est souhaitable. 

B. - Organes génitaux. 

La structure des organes génitaux de l'Hyène a fait l'objet de nombreux 
travaux récents, en rapport avec la prétendue absence de différ'ence de ces 
organes dans les deux sexes. DAVIS et STORY (in DEIŒYSER), après une étude 
déLaillée du problème, ont conclu: « La similiLude génitale externe du mâle 
et de la femelle est plus apparente que réelle; en particulier, contrairement 
il une opinion courante, le canal uro-génital ne 1 adore pas le clitoris, comme 
le fait chez le mùle, l'mètre par rapport au pénis ". 

Il est à noter que cette formation morphologique caructéri tique n'a pas 
échappé aux Noirs et qu'ils la font remurquer immédiatement lors de la 
capture d'une Hyène. Bien des légendts ont pris naissunœ à la suite de 
cetle observation. 

C. - Aptitudes étho-phySiologiques. 

1. Des recherches concernant l'aptitude physiologique des ch<:rmgnards, 
et en particulier des Hyènes, ù absorber des matière animales en putréfac­
tion, sont vivement souhaitées, comme le fait remarquer aussi DEIŒYSER. 
Les pLomaïnes paraissent beaucoup moins toxiques pour ces animau:c 

2. La force déployée par l'Hyène peut être considérable: un individu 
parvint à transporter SUl' plusieurs rnètres une caisse de bois de 50 kg 
après l'avoir extraite d'une tente presque hermétiquement fermée. 

3. La résistance musculaire de ce Carnivore cloit être mise en évj(lI·~nce : 
clans deux cas, on a constaté la fuite d'un anirnnl, pris au piège, SUI' plu­
sieurs centaines de mètres, en transportant le piège très lourd (PFS/K.22/g/3 : 
1.500 m). 

5. ECOLOGIE ET BIOLOGIE. 

A. - Biotope. 

Comme le remarque aussi HARRIsso1\-MATTI-IEWS (1939) pour le Tanga­
nyika, l'Hyène est très éclectique quant au milieu fréquenté. La distribution 
de l'Hyène €sL essentiellement fonction de celle de' cadavres, clonc cie la 
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densité de population locale des Mammifère; ces derniers étant trouvés en 
plus grand nombre en savane, l'Hyène fréquente surtout ce milieu. 

Cette espèce affectionne très particulièrement les environs des camp- et 
des villages où elle e t devenue semi-anthropophile; elle se déplace, plus 
volontiers, sur les sentiers. 

La plupart des üuteurs disent lue l'Hyène recherche spécialement - SUl' ­

tout pour la reproduclion - les massifs rocheux et éboulis. Nous n'avons 
rien constaté de pareil au Parc National de la Garamba, des excréments 
n'ayant guère été trouvés dans ce miheu. 

B, - Groupements et sociabilité. 

L'Hyène paraît généralement très indifférente envers les autres Carni­
VOf'es; elle pounüit êtf'e tuée pal' le Lion, elon HARRISSON-MATTHEWS; 
nous avons effedivement entendu un combat entre ces deux Car:1n~siers, 

fin avril 1952, 

Elle entre en compétition avec d'autres charognards, surlout les Vau­
tours, les rvlarabouts, les Milans et même, dans certains cas, localement 
avec l'Homme. Les Oiseaux se retirent spontanément devant l'Hyène, qui 
ne les attaque donc guère; dans le cas cité plus haut, l'Hyène qui avait 
pénét.ré dans une tente presque fermée pOUl' en extraire une caisse, ne 
manifesta aucune hostilité envers un Marabout emi-captif passant la nuit 
à cet endroit. 

C. - Alimentation, 
1. Le régime alimentaire. 

a) A na 1y ses des con te nus st 0 mac a. u x 

3300:	 tête, palles et larges plaques de carapace d'une Tortue tet'restre. Bgalement un 
appât d'un piège (Coh). enlevé une heure avant. 

/.787: morceaux de grande taille de peau d'Bléphant (J2 mm d'épaisseur). 
grand Insecte oprophage. 
écailles de Tortue terrestre. 
graminées et poils (<:ontenus stomacaux des proies). 
un des doigts de l'IIyène qui a manifesté un 'omportement autophage aprè 
avoir ét' capturée, 

5055:	 dents d'Antilopes; os et peau d'(,:léphant: nombreuses gri1I1linées (contenus 
stolllacaux des proies). 

b) Recherches sur le terra.in 

22.XIl.l!J50: cadavre de Cob, tué par un Lion et dévoré ensuite pal' ulle Hyène. l'\om­
breuses aUlres olJservations ultérieures. 

1!J.VI.1!J51 (II/gd): clans des extrémellts, nombreuses écailles morcelées de Tortu(; 
terrestre. 

Il.VI.HJ52 (PFS/K.22) : cacla.vre d'llyène abandonné SUI' le 01 et dévoré ultérieurement 
p::tr une a.utre lIyène. 
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c) Nourriture d'origine anLhropique. - Les Hyènes vivant 
iLUX environs d'un camp, en pleine brousse, e sonL adapLées lrès rapidement 
à un régime alimentaire spécial. Les cas suivants sonL communiqués à LiLre 
J'exemple: 

D "but avril 1051: 

Des Hyenes cnlèvent sne' ssivclllent: 
- llll massacrc c1t:: Buffle, LOut il fait dechinnc; 
- un cl'ùne cie Bubale, dont le massacre est retrouvé pal' après iL grande distance; 
- un crâne de Col); 
- un Hibou naturalise; 
- un râne d'Antilope récenll11ent capturée, suspendu il 1 m du sol et enduit de 

,,;u.von arsenical; 
- un sac el.e toile fcrmé, cOlll.enanL 5 hg cie poi Ol! sec; 
- une boitc vIcie, en fcr blanc, où subsiste L1ne mince pellicule d'huilc; déchiquetée 

cnsuite, de même que le couvercle d'une louque de riz. 

Toutes ces pièce' se LrouvaienL dans un laboraLoire de brousse en pisé, 
ou dans une tente. 

1 mai 1 1)51: 

Une Hyène fait nuitamment plu ieurs tentatives, en saulant, pour s'emparer d'un 
gong constitué d'ull flit d'esscnce et d'une peau d'Antilopc. 

1 er j U i n 1051: 

Transport d'une caisse cie boi' (voir plus haut); cellc-ci contenait un squelette 
d'Hyène et deux squelettes d'Antilopes, enduit- de produits conservateurs toxiques et 
isolés par clu bourrage. Aprè- avoir été extraite cie la tente, la caisse fut ouverte, le 
bourrage enlevé et le squelette de l'Hyène fut transporté sur une distance de 150 m, 
une patte seulement étant finalement dévorée. 

20 février 1!J52:
 

Deux pattes cie Phacochère, enduites cie formol, sont enlevées.
 

d) Con c 1u si 0 n s : 

1. En l'absence d'élémenls anthropiques, l'Hyène, au Parc National de 
la Gal'Umba, paraît se nounir exclusivement de charognes de tous genres 
y compris sa propre espèce, :jusqu'à la peau d'gléphanL. Les TOl'lues 
lenestres sonL aussi très recherchées. Aucun cas de destruction de Mammi­
fères vivanLs n'a été noté dans la région étudiée. Rappelons qu'au Tanga­
nyikü, selon HARlUSSON-MATTHEWS, l'Hyène pounait tuer des proies vivantes, 
:jusqu'à la taille du Zèbre. Selon HUBERT (1947), l'Hyène est le principal 
destrucleur de nouveau-nés chez les Antilopes, au Parc Tational Albert. 

2. Comme la plupart des O'rands Carnivores, l'Hyène übsortû 2ussi le 
conlenu slomacal ries Herbivores (graminées); l'Hyène manifesLe clone aussi 
un besoin de nounilure végélale. 

3. Les habiludes alimentaires sont modifiées pal' l'appariLion du facteur 
anlhropique, même dans une zone naturelle où celui-ci fait normalement 
tout à fait défaut. Ce régime paraît préférentiel et l'Hyène, qui n'est plus 
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contrainte de se déplacer, vit en parasite de l'Homme. Dans ce conditions, 
le Carnivore se nourrit des matières d'ol'iaine animale les plus diverses, 
même déjà compJètemen t modi fiées (produi ts conservateurs). 

2. L'acte nutritif. 

Heu r e s de cha s s e. - L'Hyène esL nocturne; la recherche de nour­
riture commence dès le coucher du soleil. Occasionnellement, les cha ses se 
poursuivent ilprès l'aube. Selon DEIŒYSER, le nocturnisme de l'Hyène serait 
Lrès rela ti f. 

l'holo J. VERSCHUREN. 

FIG. 23. - Ancienne piste Gan"":lla-Wilil}adi. K.2ü. 

Excrément· d'IIyèlle, C1'OCottŒ crocuta (EHXLEUE:-<), faisant partie 
d'un cllamp de défécation. 

Di men s ion s des mat i ère s ab 0 l' bée s. - Les charognes sont 
déchiquetées et les morceaux sont avalés presque tels quels, sans guère être 
màchés; des débris de peau d'Éléphant, de 12 mm d'épaisseur et 10 cm de 
long, ont été retrouvés dans l'estoméLc. 

Loc a 1i s a t ion. - Dans certains cas, l'Hyène ne dévol'e pas la charogne 
sur place, en particulier lorsqu'elle est d'origine anLhropique; il s'agit peut­
être alors d'une réacLion de écurilé. Les débris ont souvent réparLis sur 
une grande superficie. 

3. Les 
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3. Les· excréments (fig. 2;1). 

L'exislence des lieux de défécalion a élé mise en évidence par HEDIGER 
(1951) qui les inlitule « champs de défécalion ll. Nous avons pu confirmer 
le bien-fondé des ob ervations de cet auteur. Dans la plupart des cas, ces 
champs de défécation sont situés sur des endroits très dégagés, affleme­
ments latéritiques, « patakpali )l, etc., souvent il proximité des pistes, mais 
non sur ces dernières. La dissecLion a montré que les excréments sont verts 
dans le rectum et non blancs; ceLte couleur appamî! seulement Upl'IJS l'émis­
sion, comme le fait aussi remarquer HARlUSSON-MATTI-IE\VS. 

D. - Reproduction. 

Deux femelles captmées respecLivement le 13 avril 1951 et le 11 juin 1952 
étaient allailantcs. Selon I-1ARRJSSON-MATTHEWS, il n'y a pas de période 
définie de reproduclion au Tanganyika. 

E. - Éthologie. 

Déplacements. - Les Hyènes sont essentiellement errantes, mais 
on a vu plus haut que l'existence d'un milieu anLhropique peut les rendre 
tl'ès sédentaire. Les Hyènes ont éLé enlendues aux environs du camp de la 
Garamba pendant toule la durée des travaux. 

p s y c h 0 log i e. - La résisLance extraordinaire, en particulier tl la 
doulem, a été notée plu haut; un individu capturé au piège a dévoré son 
propre doigt; ceLte aulo-destruction est Lypique de certains Carnivores. 
L'animal fait monLre d'une remarquable habileté dans la recherche de sa 
nomriture (saut dans le cas d'une proie élevée, pénétration dans une 
lenLe, eLc.); les Tortues terrestres sont jetées avec violence sur le sol et ainsi 
brisées. 

La sensibilité olfactive et gusLative peut manquer d'efficacité (proies 
Lransportées SUI' une grande distance et finalement non absorbées il cause 
des produits conservateurs). 

Termitières comme point fixe.-Il convient d'ajouter l'Hyène 
il la lisLe signalée pal' HEDIGER (1951) (30 juin 1951, d'apl'ès le chargé de mis­
sion P. SCHOEMA1<ER) ..Les Hyènes restent fréquemment aussi en observation 
sur de dalles latéritiques bien dégagées. 

F. - Facteurs anthropiques. 

La modification de comportement, en rapport avec l'alimenlation, a été 
examinée plus haut. Dans ces conditions, la di tance de fuite nocturne peut 
être complèlement annulée; les individus ne s'écartaient pas des tentes 
habitées. Dans les l'ares cas d'observations diurnes, la distance de fuite 
n'est pas considérable. 
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Les A.zande craignent l'Hyène et la détruisent sans hésiter, mais refusent 
générnlemen~ de se nounir de la chair de ce charognard. 

Les méthodes de captures utilisées ont 6té les suivantes: 

Piège à fusil, avec appàt. L'animal n'hésite pas ù pénétrer plusieurs fois 
dans le piège si le déclenchement n'a pas été mis en action. 

Piège ordinaire à màchoires; les chaînes doivent être extrêmement résis­
tantes par suite de la puissance de l'animal. 

Lb 
en se 
veuse 

Felis (Felis) Iybica rubida SCHWANN. 

LE CHAT SAUVAGE D'AFRIQUE. 

(Fig. 24.) 

Felis ochreala rubida SCHWANN, 1904, Ann. Mag. Nat. Hist., (7), 
Mombuttu (Niangara), Congo Belge. 

1:3. p. 1122, 

1. RECOLTES. 

Nom br e t 0 t a 1 des p é ci men s 6. 

Numéro 
1 

Récolteur Date Localité Sexe 

13!>!1 

19L16 

2362 

4169 (3 ex.) 

J. M.ŒTIN 

ID. 

G. DEMOULIN 

J. MARTIN 

8.V.1950 

27.VII.1950 

17.1X.1950 

1950 

Bagbele 

1/0/1 

1/0/1 

Bagbele 

1 mâle 

1 femelle 

i mâle 

3 juvéniles 

2, NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecte zande : Da g b u 1a. 
Dialecte logo avukaia : K a r ü. 

Dialecte logo gambe: K ara. 
Dialecte baka : M bar a o. 

3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

\ u te urs. - Des captures de cette forme géographique sont signalées 
par .1. \. ALLEN à Fm'adje et Niangara. 

Mission. - Le Chut sauvage n'est pas commun au Parc National de 
la Garamba. Jamais observé directement, il a été capturé une seule fois un 
piège (Bagbele). Les autres individus ont été apportés par des Indigènes et 
proviennent des environs de la réserve naturelle. 

Le 
pique, 
sporu 
férent 
pério( 
mille. 
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4. ECOLOGIE ET BIOLOGIE. 

La plupart des observalion se l'apportent à des individus conservés 
en semi-captivité. Un de ces derniers devinl aveugle ilprè~ de crises ner­
veuses ct une incoordination moLrice temporaire. 

......_----------, 

Photo J. VERSCHUREN. 

F1G. 2!,. - Hjgdf/r (ex Dagbele). 

Le C/lat sauvage d'Afrique, Felis (Fe lis) l1Jbica rnbida SCHWANN. 

A. - Biotope et sociabilite. 

Les animaux captifs se sont complètement adapLés au milieu anthro­
pique, moins loulefoi que le_ :vlangousles. Ces individus ne fréquentent que 
sporadiquement les zones en dehors du camp; il ont praLiquement indif­
férents aux aub'es Mammifères conservés en captivité mais, pendant la 
période d'oestrus, la femelle se laisse volontiers tâler pal' une .\1angouste 
mâle. L'n Chat capLif fut dévoré pal' un Léopard. 
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B. - Reproduction. 

ne femelle, bien étudiée, présentait, avec une certaine régularité, des 
périodes d'oesLrus bien nettes: durée de 2 à 3 jours pendant laquelle l'animal 
était beaucoup plu familier (aussi avec ln "YlangousLe); il marchait « ventre 
sur le sol ", poussait sans intermption des miaulements caractél'istiques et 
se frotLait contre des appuis. Il négligeait alot's presque entièl'ernent de se 
nourrir. 

L'oestrus a élé noLé aux dates suivantes 

16 oclobre Hl50; 

2/, novembre 1~50; 

5 janvier 1%1; 

23 février 1!J51; 

21 murs 19;:'1 (très atténué); 
4 avril 1!J;:'1; 

18 mai 1(};:'1; 

Début juin 1!J;:'1. 

(:\l'l'ôt des observuliollsj. 

2!J septembre 1(j51;
 

10 novembre 1U31;
 

3 janvier 1%";
 

22 février 1952 (crûs allcnw3);
 
7 mars 1Uj2;
 

27 avril 1%2.
 

Ces éléments semblent montrer une périodicité approximaLive d'environ 
six semaines. 

C. - Éthologie et facteurs' anthropiques. 

Les individus semi-capLifs étaient très familiers. Un individu aveugle 
dormàiL presque toute la journée et ne chassait jamais, contrairement à un 
autre animal rôdant de nuil. La cécité du Chat aveugle se manifestait 
uniquement par le comportement et n'éLait pas discernable il un premier 
examen. 

Felis , 
cap 

No 

XUI11 

3G87(~ 

:~71' 

3~i 

30.)( 

.\ u 
pal' J .. 

~[i ­

un des 
fréquel 
été lro 
champ. 



NATIONAAL GARAMBA PARK	 73 

Felis (Leptai lurus) serval SCHREBER. 

lE SERVAL. 

Felis serval SCHREBER, 1776, SaügeLiere, pl. 108 et 3, p. <)07 (en 1777), 
cap de Bonne-Espérance. 

1. RECOLTES. 

Nombre toLal de spécimens: 7. 

Numéro 1 

j 

nG3 

3686 1 

36 7 (2 ex.) 

3712 

3 4.9 1 

505G 

1 

Hécoltcur 

G. DEMOULlN
 

H. DE AEGER
 

ID.
 

ID.
 

J. VERSCll ·RE:-.'
 

ID.
 

1 

1 

t 

1 

Date	 1 

1 

Ll.IX.1950 
1 

IZ.IX.l951 

J4.IX.l951 

29.IX.l951 

·17.VITI.l951 

12.VIII.l952 

Localité 

Bagbele 

1I/"e1 /4 

II /"e1 /11 

II/he/I• 

II/gel/4. 

II /gcl /Ll 

Sexe 
1 

1 mâle
 

1 femelle
 

1 \ 1 mâ.le et 
il sexe inelpterm. 

1 mâle
 

1 femelle
 

1 mûle 

1 

2. NOMS VERNACULAIRES. 

DialecLe zande : Pa k a.
 

Dialecte logo avukaia : Ka r o.
 

Dialecte logo gambe : Ka r o.
 

DialecLe baka : N d r 0 go?
 
DialecLe mangbetu : Ne n cl 0 n d u.
 

3. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 

Au te urs. - SCHOUTEDEN signa le le Serval de Faradje. Il a été trouvé 
par J. A. ALLE:'-l à. Niangara et Faradje. 

Mis s ion. - Le Serval - quoique rarement ob ervé de visu - paraît 
un des Carnivores les plus communs de la réserve naturelle et est assez 
fréquemment capturé au piège. Il n'évite guère les régions cultivées et a 
été Lrouvé à proximité immédiate du camp de la Garamba et dans des 
champs près de Bagbele. 
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vemen 
4. MORPHOLOGIE ET SYSTEMATIQUE. dans 1 

voresA. - Poids 

3712, mâle 19 kg; 
2. Obse;

3687, m<11e 25 l<g; 
3686, femelle 19 kg. IIA! 

une :\1) 

B. - S y sté mat i cr u e..- Quoique FnEcHl<oP (11:)54) admette Leptai­ install, 
{unis comme un genre clistinct, nous suivons 1';LLElU'ANN, MûRRISûN-ScüTf 
et HAYMAN en faisant de Leplailu1'1.ts un sous-genre cie Pelis. 

Comme l' RECIŒOP (19113), nous reconnaissons, au point cie vue spécifique, Gal' 
deux « moclèles " dans une seule espèce et non deux espèces clans le sous­ MOI 
genre Leplailurus : deux 

le Serval proprement dil; Serval~ 

le Chat servalin. 

D'ailleurs, ELLER!\1ANN, MüRlUSON-SCOTT et HAYMAN estiment qu'il n'y a Le ~ 

pas de doute que brachyura (= servalina) soit la même espèce que serval. Ga l'ilITI 

Nous avons trouvé les deux modèles dans la même région et à la même il ousel 
période. Les denls, en parliculier les canines, sont souvent fort abrasées. EnI 
Les poils de la nuque redressée vers l'avant et la tache de l'oreille séparent valions 
aisément cette espèce de Felis aurrtla. la Vipè 

Le : 
établis

5. ECOLOGIE ET BIOLOGIE. 

A. - Biotope. 

Le Serval pamît se rencontrer principalement en savane, ans éviter les 
zones cultivées. 

B. - Alimentation. 

1. Analyse contenus stomacaux. Pelis (Il 

L23686 et 3687 : feuilles et chaumes de graminées; 
Parc N3712 : feuilles d'arbre; 
et est s3849 : un Rongeur; chez un autre exemplaire non conservé : un grand 

LesMuridae, A7'vicanthis sp. presque intact, le cr'ùne étant il peine fractionné. 
l'ore q5056 : dominance végétale (écorce d'arbre, bITes de graminées) et un 

Lemniscomys sp. 

Concl usion. - Le reglme de ce Felidae n'est pas exclusivement 
carné (proies de petite taille), mais comprend aussi des v' gétaux. Ces végé­
taux ne constiLuent pas le contenu stomacal des proies dévorées, car, dans 
ces condi tions, on ilurait trouvé en même tetYlpS les débris cie la. victime 
elle-même - à moins d'admettre que les végétaux soient digérés plus tardi­
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vement que les matière animales; la fragmentaLion des Graminées trouvées 
dans l'estomac des Servals est beaucoup plus grossière que chez les Herbi­
vor'es qui constituent la proie des Servals. 

2. Observation directe. 

HAIlROY (septembre i9tn) a observé SUI' une piste un Serval poursuivant 
une Mangouste. Le Serval en lève occasionnellement des Poules près des 
insLallations humaines. 

C. - Reproduction. 

Gangnla-na-Bodio, novembre 19tn (J.-P. I-JAnRoy) : nouveau-né. 
Mont Biadimbi, 1 septembre 1951 : en savane, SUl' le sol, sans litière, 

deux jeunes Cal'l1ivores 1 resque nouveau-nés, vl'élisemblablement des 
Servals. 

D. - Éthologie. 

Le Serval paraît presque exclusivement nocturne au Parc National de la 
Gammba, contl'airement au Parc National de l' pemba, où VERllEYE 1 (1951) 
a observé l'animal aussi bien de jour que de nuit. 

En ce qui concerne les ennemb de l'espèce, on peut signaler deux obser­
vations, relatives toutefois il. des Servals déjà pris au piège: le Léopard et 
la Vipère. 

Le Serval se déplace fréquemment en suivant les fossés de drainage 
établis au bord des pistes. 

Felis (Protelis) aurata TE.\1MINCIL 

LE CHAT DORE. 

Felis aura/a TEMMJNCI<, 1827, Monogr. de Mumm. 

La Chat doré n'a pas été découvert par la Mission d'Explonüion du 
Parc National de la Garamba. Il a été capturé il. Niangaril par LANG et CI-TAPI. 
et est signalé d' Aba par SCHOUTEDEN. 

Les Indigènes de la région du Parc National connaissent bien ce Carni­
vore qui y existe donc vraisemblal.>lement. 

NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecte zande : N go f u. 
Dialecte logo avukaia : K 0 zog 1. 
Dialecle logo gambe: K 0 zog i. 
Dialecte mangbetu : Ne n dol u. 
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Panthera (Panthera) pardus (LINNÉ). 

LE LEOPARD. Le 1 
(Fig. 25.) chasser 

Felis pardus LI:'\NÉ, 1758, Syst. Naturue, X, l, p. 4, Égypte. On pel 
humain 

Plu'1. REGOLTES. 
menl ct 

Nom br e t 0 ta 1 des p é ci men s 2. 

Numéro Récolteur Date Localité Sexe
 
1 1
 

3659 H. DF. S.ŒGF.R, 20.VIII.195l II/gd/l• 1 femelle 
J. VERSCHUREN 

5134 H. DE SAEG.lm '18.IX.1952 II/gd/t.. 1 mâle 

1 

2. NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecte zande : Ma mu.
 

Dialecte logo avukaia: Kaligi.
 

Dialecte logo gambe: Kaligi.
 

Dialecte mondo : Si a.
 

Dialecte baka : Keri.
 

Dialecte mangbetu : Nok 0 n d o.
 

3. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 

Au te urS. - SCHOUTEDEN signale le Léopard de Dungu et Faradje. 
J. A. ALLEN cite ce grand Carnassier de Faradje, Garamba, Vankerkhoven­
ville. 

Mis s ion. - Sans être abondant, le Léopard paraît toutefois assez au Pur 
commun au Parc National de la Garamba; le nombre d'individus semble Léopan
cependant inférieur il celui des Lions. apparai 

Il es 
4.	 MORPHOLOGIE. SUL' un 

au Par
Po id s. - 3659, femelle : 42 l<g. 

La 
Les Acariens pm'asiles se localisent exclusivement dans les oreilles. en l'apI 
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5. ECOLOGIE ET BIOLOGIE. 

A. - Biotope. 

Le Léopard paraît très éclectique en ce qui concerne son milieu; il semble 
chasser principalement en savane, mais n'évite pas les galeries forestières. 
On peut le trouver secondairement aussi à proximité des installations 
humaines. 

Plusieurs auteurs signalent que son abri diurne est localisé habituelle­
ment dans une dense végétation isolée en savane; ce fait n'a pu être confirrné 

Photo Ii. DE SAEGER. 

FIG. 25. - II/gd/ l•. 

Le Léopard, Panthem (Panthemj pardus (L/'{'{É). 

au Parc National de la Garamba; il en est de même pour la présence du 
Léopard dans les grolles et massifs rocheux, où, d'après les Indigènes, il 
apparaîtrait surtout à la saison des pluies. 

Il est, d'autre part, certain que le Léopard passe fréquemment la journée 
sur' un arbre, à flOU 5 m de haut, comme nous l'avons constaté égalernent 
nu Parc National Albert, en 1948 (cfr. a.ussi VERHEYEN, 1951). 

La hauteur des herbes paraît constituor un facleur écologique impOt'tant, 
en rapport avec les possibilités de chasse. 
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B. - Alimentation, 

L'analyse des conlenus stomacaux a donné les éléments suivants 
3659: exclusivement des débris du HOlIgeur Thriono7ll?/s; 
513/,: exclusivement qllelCjl.1es graminées. 

D'après VERIIEYEN, au Pacc National de l'Upemba., le Léopard pourrait 
absorber' effectivement aussi des matières végétales. 

Les observations indirectes sont peu fréquentes: 
Bac de la GararntJ,t; 22.. XIl.19jO : Cou femelle, I[dcnola cou altl"rae, tué il l'abr8uvoir. 
Entre Dl.1ngu-Garamba; H.IV.1!I.jl: crâlle décl1arné de jeune COl}, Ad.enola cob 

alurae, sur Ull arbre cie siJ,vane, 'l 5 m de haut; le reste du corps - sauf un mem))re ­
est retrouvé il. 200 In. 

Selon les Indigènes, le Léopard hisse sa proie dans des arbres afin qu'elle 
échappe à l'Hyène. 

Le rôle du Léopard en tant que destructeur d'Ongulés de grande taille 
paraît assez limité dans la région étudiée. Il n'attaque jamais les Buffles 
adultes et occasionnellement seulement les jeunes, d'après les Indigènes. 
L'espèce paraît rechercher beaucoup plus volontiers les proies de petite 
taille (cfr. Thrionomys, plus haut). Dans plusieurs cas, des débris de cara­
pace de Tortue terrestre ont été découverts dans les excréments de Léopard 
(morceaux d'environ 2 cm). 

Probablement poussé par la faim, consécutive vraisemblablement à la 
forte densilé de la végétation à cette époque, un Léopard s'était spécialisé, 
en septembre 1952, dans la capture d'animaux conservés en semi-captivité 
au camp de la Garamba; un Marabout, un Chat et une Mangouste ont été 
successivement dévorés pendant la nuit; un Serval pris au piège fut égale­
ment dévoré par le même Léopard. Une Antilope harnachée qui se déplaçait 
uniquement de jour parvint à échapper au CarnivOI'e; ce dernier fut observé 
finalemen taux envir'ons des cases indigènes, et comme il eut pu devenir 
dangereux pour les enfants noirs, il dut être abattu. 

Tous les Indigènes savent, d'autre part, que le Léopard recherche les 
Chiens (voir aussi BIGOURDAN et PRUNIER) et également les Porcs-épies, en 
les attaquant par l'avant pOUl' éviter les piquants. 

C. - Éthologie. 

Les chasses de ce Carnivore nocturne peuvent commencer dès le coucher 
du soleil (18,30 hl. Comme nous l'ont montré des observations au Parc 
National Albert, en 1948, les individus qui s'abritent sur les arbres pendant 
le jour sont, dans ces conditions, complètement inoffensifs envers l'Homme. 

Comme ennemi de l'espèce, on doit citer le Lion : un combat entre les 
deux Carnivores a été entendu en septembre 1952 (DE SAEr.ER). 
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D. - Facteurs anthropiques. 

Les villages et camps d'Européens ou d'Indigènes constiluent plutôt une 
valence positive pour le Léopard, qui vient rôder à proximité. Ce Carnivore 
a été observé à plusieurs reprises près des tentes de la Mission. 

VERHEYEN (19S1) signale également des traces de visite~ nocturnes de 
Léopards, près des installations de tous les camps, au Parc National de 
l'Upemba. 

Les pistes et sentiers humains en savane sont suivis fréquemment par 
les Léopards. 

De nuit, l'animal a tenté parfois de pénétrer dans les cases indigènes 
(29.XI.19S0, Bagbele; IX. 19S2, Garamba), mais a rapidement éLé mis en 
fuite par les cris des Noirs. Notons également qu'en novembre 1950, à 
Nagero, un individu, qui tentait de capturer des poules, est passé il quelques 
mètres d'un berceau contenant un enfant Européen, suns manifester aucune 
hostilité. 

Les vibrisses sont utilisées parfois par les Noirs, qui s'en servent comme 
« poison », en les coupant en très petits morceaux et en les introduisant dans 
la nourriture. Le tractus digestif de la victime serait lacér·é. 

Plusieurs légendes se rapportent au Léopard. Les éléments suivants, peu 
précis, sont communiqués par les Azande et les Bal<a : « il l'extrémité de la 
queue du Léopard, il existerait un « dawa » (objet magique, remède) formé 
de terre et des poils des proies; le relèvement de la queue avec ce « da.wa » 
montrerait par son balancement la présence de la proie et permettrait sa 
capture. Le « dawa» disparaîtrait à la mort du Léopard». ous avons 
effectivement constaté que dès la capture, les Noirs examinent la queue du 
Carnassier. 

Nos deux individus ont été captUl'és dans des pièges métalliques à 
mâchoir·es, installés sur des sentiers artificiels en savane; ils furent achevés 
au fusil. Toutes les griffes du n° 3569 avaient été endommagées antérieure­
ment à la capture. 

6 
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Panthera (Leo) leo massaïcus (NEUMANN). 

LE LION. 

l'elis leo massaïcus NEUMANN, 1900, ZooI. J ahrb., Syst., i3, p. 500, Kibaya 
et Gumi, Tanganika. 

1. NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecte zande : B 0 - 0 u ou Bon gui u.
 
Dialecte logo avukaia : K ê 111 i.
 
Dialecte logo gambe: Kêrni.
 
Dialecte mondo : Ka m i.
 
Dialecte baka : IIi.
 
Dialecte mangbeLu : Nam a z a 111 bu 1a.
 

2. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 

Au te urs. - SCHOlJTEDEN t:iLe le Lion de Dungu, Faradje et Aba. 
J. A. ALLEN a décrit la forme azandicus d'après un exemplaire de Faradje. 
Le Lion est présent, en nombre variable, dans la plupart des savanes du 
Nord-Est du Congo Belge. 

Mis s ion. - Le Lion est assez commun au Parc National de la Garamba 
où il est souvent observé par suite de son comportement semi-diul'l1e. Si l'on 
se base également sur les observations indir-ecles (fig. 26), il paraît plus 
commun que le Léopard. La situation est inverse dans la réserve de chasse 
de Gangala-na-Bodio, d'après CORNET D'ELZIUS. Le Lion est assez errant et 
a été observé dans la plus grande padie du Parc National de la Garamba; 
citons, entre autres, la totalité de la P.P, les environs du camp de la 
Garamba, le cours de la Garamba, iL l'Est de la Nambira, le mont Ndelele, 
les sources de la Maleli et de la Makpe, le mont Naworol<o, le mont Udulm, 
Gangala-na-Bodio. 

Il pal'l1ît plus rare dans le Nord-Ouest du Parc, pal' suite de la rareté 
des grands Ongulés dans cette région et n'a pas été noté une seule fois en 
douze mois il Bagbele. 

3. SYSTEMATIQUE, 

Nous suivons FHECH1WP (i943) en admettant une sous-espèce massllïcus, 
qui comprend tous les Lions de l'océan Indien à l'Uele, au Kivu et au 
Katanga. 

SCHOUTEDEN l'econnaîL trois formes au Congo Belge, azandicus 
(J. A. ALLEN) pour le Nord, bleyenbaghi (LO!'iNBEHG) pour le Katanga et le 
Sud et nyanzae pour le Kivu. 

Beaucoup de mùles sont ans crir.iè1'e - ou avec une c1'inière très 
coude - au Parc National de la Garamba. 
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4. ECOLOGIE ET BIOLOGIE. 

A. - Biotope. 

Le Lion est principalement un animal de savane mais ne craint. Loutefois 
pas de pénétrer dans les rideaux forestiers assez étroils à !Tvingia, pour y 
capturer ses proies. Au Parc National de l'Upemba, selon VEBHEYEN (1951), 
les Lions de la savane herbeuse passent la jomnée en galerie forestière. 

Photo .J. VERSCHUREN, 

FIG. 96, - Ancienne piste GUllga!u-Wilibadi. 1<,17, 

Traces de Lion, PanlhcTa (Lco) lco massaïclLs (:\E \rA~~), 

Diverses localisaLions ont examinées ci-après 

Bor d s d e ~ ri vi \ 1" ..- Les Lion~ se d6pla ellt souvonL pendaliL la journée 
le IOllg des ('Ollr~ d'call, ell suivunt la pelit.e pisle, [lIl-clessl1s des j'ives. Parfois aussi, 
111uh II10ins fl'l"quemnlent, 011 les I1serve en saison -:'(;hc sur les 6tenclues ,ablon­
lI~lISl'S 11011 re"Ollvel'le~ par feau (fig, 97). 

~lassif~ j'ocheux granitiques, - L'e~pèce n'u été observée qu'une 
seuil' foi~ clan.' ~e l11iliell (Uduku, VII.l952) L ne manifeste, au Parc :\alional cie Ju 
GalulI1ba, aucune attirance ponr <. biolOpe, 

n li i s ~ 0 n s. - Il est certain LJue Je Lion affectionne particulièrement, pendant 
les heures chaudes cie la joul'l1ée, un cenain ouvert constitué fréquemment par des 
IJUis~Olls Ile Lvnchoc/)/Ir/ilis ICl,1:iflvrus ou des lamlleaux forestier's presque complèt.e­
ment cll'gradl's (quelqnes lr,;in:;Îa) , 
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Signalons aussi les mares de crête, abreuvoirs des Ongulés, qui attirent 
10 Carnivore pendant se chasse, certaines étendues de Graminées non 
brûlées après le passage des feux, où le Lion recherche parfois un abri el 
les nLvins escarpés aux exLrémiLés terminales des têles de sources; dans ce 
dernier milieu il peuL se formel' des pseudo-cavernes, affeclionnée pen­
dant la reproducLion. 

Photo H. Df: SAEG';R. 

FIG. 27. - BagbeJe (l/b/;!)· 

Rives "alJlonll LIses et Grarnin0es recher "nées par le Lion. 

Dans cerlains cas, le Lion n'hésiLe pas ü monler aux arbres, du moins 
sur les plus grosses branches (P.PjK.72, 27.V.1952, tL 3,50 m du '001, SUl' un 
Vilex , selon MICHA). 

Les facLeurs écologiques de base (température, humidité, etc.) sont sans 
grallde importance, la présence du Lion élant déterminée essentiellement 
par celle de es proies. La pluie semble incommoder fortement ce Carni­
vore, qui paraH souvent éviter de se déplacer pendant les orage. 

L'effet direct des feux est négligeable; cel élément intervient pal' les 
modificaLions apporLées à la réparLition locale des Ongulés. Les chasses sont 
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certainement difficiles en fin de saison des pluie, quand lu visibilité est 
réduite; les Lions peuvenL être alors temporairement plus dangereux pOUl' 
l'Homme. 

B. - Groupements et sociabilïtê. 

1. Extra-spécifiques. - Le Lion n'entre nOl'malement pas en 
contact avec les autres prédateurs; un combat entre celte espèce et un Léo­
pard a toutefois été entendu en septembre 1952. Les l'apports avec le Rhino­
céros et l'Éléphant seront examinés plus loin. 

Le Lion, contrairement à. d'autres prédateurs, a la réputaLion de ne 
chasser habiLuellement que pour se nounir. De même qu'au Parc National 
Albert, les animaux repus témoignent d'une complète indifférence envel's 
les AnLilopes qui, dans ces conditions, rl~ cl'llignent pas de s'en approcher 
(Garamba, 16.11.1951 : Cobs; Ndelele, 14.V.1952). 

2. In t ra - s p é ci f i que s. - Au Parc National de la Garamba, les Lions 
ont rarement été observés isolément; dans la plupart des cas, ce sont des 
couples ou des familles ne compLant généralement guère plus de 6 individu.. 
Un groupe de 13 animaux fut toutefois aperçu à. plusieurs reprises dans la 
région du mont Ndelele au mois de mars 1952. Ces groupements paraissent 
manifester une certaine permanence. 

Quelques gf'Oupes sont indiqués ci-après à titre d'exemple: 

Gal'amba 8.11.1f!51 !, femelles; 
Garamba 16.11.1951 1 mâle. 1 fen'lell . 2 jeunes; 
l<iliwa . 11.1V.H)51 2 Lions; 
P.P/IU:! 2'•. X.IG51 " Lions; 
1\"delele \".1952 .. 2 Lions; 
P.P/IU2 lI..VIJ.1952 1 f melle. 2 j ellnes; 
Udulm . VII.IG52 . ± 6 Lions. 

C. - Alimentation. 

1.	 Proies. - Le Lion se nourrit exclusivement, au Parc National de 
la	 Garamba, de Mammifères de grande taille, contrairement au Léopard. 

Une liste partielle de proies est communiquée ci-après 

Localité. Date. Proie. 

Aka-Gal'amba .. V.IG50 .. Oryctérope; 
Zemoy. ... ,.. XI.19!.7 .. Girafe (HAnROY); 
P.P/K.7 15.11 r. l[15l Jeune Girafe; 
Gangala na Bodio .. X.IG47 .. .Jeune Hippopotame 

(HARROY); 
P.P/K.70 ... H.III.1G52 Pl1aeochèr ; 
Il/gdl-~. '" "!>.11.19:12 "V;uerbuel, femelle; 
:\ambirima/8 .. 29.11.1G52 Waterbuck mâle; 
II Igdl!. V•. 1II.195l Vieux Cob. mille; 
~Ialelil n.V.lG51 .-\ntilope harnachée; 
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Localité. Uale. Proie. 

Est i'iambira n.IV.lU51 Antilope indétenninée; 
lI/fd/:IG . 2,Xl.l()5L Antilope indéterminée; 
lI/gd/17 :U.I!lj2 .. Vieux Hume, mâle; 
Conf!. j(ijiwll-Gararnba. 27.ll.1U52 Buffle; 
P.P/lU2 If,. VIl.1U52 l3ul'fle. 

Le Lion peut attaquer aussi les jeunes Éléphants (entre Kassi et Bwere, 
IV.1951), mais jamais les Rhinocéros. Les Antilopes sont évidemment les 
proies les plus fréquentes. 

Une peau fr-akhe de Bubale, mise au séchage, a été enlevée et dévorée 
pm' deux Lions, le 25.\1.1952. 

1 lusieurs auteurs ont signalé des listes de proies du Lion, entre autres, 
récemment, BIGAL1Œ pour le Iüüger National Park el JOBAERT (19511) pour la 
réserve de la Bushimaie au Kasai, au Congo Belge; ce natmaliste cite un 
Hippopotame, des Colobes el de nombreux Oryctéropes. VERHEYEN (1951) 
signale qu'au Parc National de l'Upernbu, le Lion pourrüit absorber des 
Termi tes, des fruits d' U{[]Jaca et du bois pouni. 

2. Heu r e s de cha s s e. - Le Lion ne chasse pas uniquement de 
nuit et la proie est, d'ailleurs, souvent dévorée de jour, avant d'être enlevée 
pal' les Chal"ûgnards. 

Est Xaml)ira ... IUV.H151 LiOII!'; dévorant leur proie It 
14 Il; 

lI/fcl/IG 2'.. XI.1%1 Capture il D,15 Il; 
P.P/[\.12 H. \'1I.J%2 . l3uffle tué à l'aube et dévoré 

pendant t ute la matinée. 

3. Mo d e de cha s s e. - Les Lions chassent généralement en groupes 
et rarement seuls; sur six cüptur'es, on note : 

une par un Lion;
 
trois par deux Lions;
 
une pur quatre Lions;
 
unc par six Lions.
 

Ces prédateurs capturent souvent leurs proies près des abreuvoirs; ils 
sont atti rés aussi par les concentrations temporaires d'Antilopes sur les 
terrains brûlés. Une zone d'épargne paraît bien établie autour des zones 
de mises-bas (V1.1951, P.PjK.(5). Quand le Lion recherche une espèce déter­
minée, par exemple le Buffle, il semble indifférent aux autres Ongulés qui 
peuvent se déplacer à proximité (Ndelele). 

La mort de la victime paraît habi tuellement assez rapide; VEnJ-IEYEN (1951) 
signale toutefois qu'au Parc National de l'Upemba, les proies peuvent sou­
vent se défendre assez efficacement. L'issue est parfois incertaine avec le 
Buffle, qui livre toujours des combats Lrès violents. Le Cas est, similaire 
lorsque le Lion tente de se saisir de jeunes Éléphants ou cie jeunes Hippo­
potames. 
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4. Blessures à la capture. - Les éléments suivants ont été notés 
dans deux cas bien pl'écis, immédiatement après la mise à mort de la 
victime: 

a) II/gd/4, 2IdII.1951; Cob, vieux mâle: 

Deux traces de dents tr"s lIettes au bas du cou à droite; t.races assez indistincles 
de griffes dalls la même région et deux traces de dent:> dHns le côté extérieu!' de la 
cuis. e droite et également au ventre. L'oreille droite est enlevée. 

b) II/gd/17, 3.1.1952; Buffle, vieux mûle : 

- Petite blessure de 2 Clll cIe long, limitée au cuir, il 8 cm en avant de l'œil 
g:.J.uclle. 

- Petite blessure près cIe la base de la corne drùile; une griffe il péIlétr'é dan,' la 
matière cornée. 

- .-\ la partie inferieure du cou, à 32 cm en arrière du 1I1llseall, nombreuses petites 
traces de griffe~. A 13 cm, Interalemc:nt ~L gauche, petile blessure ayant cause 
la formation d'une poche LIe sallg d't..ne dizaine de cm de diamètre. 

- Au coin antérieul' de la paupière gauche, petite blessure n'ayant pas alteint 
l'œil. 

- Trils nombreuses petites traces de griffes wr 1 taloIl postérieur gauche. 

Aucune blessure importanle n'est dvnc app:lI"ente et il n'y a pas de nappe rIe sang 
sur le sol. Les vertélwes cervica les sont brisées, 

La mise à mort de la proie semble se faire pal' nLlaque directe au cou. 

5. Ab sor pt i 0 TI deI a pro i e. Le Lion repu l'este souvent à côté 
des l'estes de sa victime, pOUl' empêcher l'approche des Charognards; dans 
d'autres cas, il abandonne sa proie presque intacte. Tl'ès souvent, celle 
demière est transpol'lée ü une certaine distance, généralement en dessous 
d'un arbre ou même sur les branches de celui-ci, 

Trois observations précises nous ont permis de suivre le dépeçage pl'O­
gl'essif des vidimes: 

Buffle, 1-.1.1952, 

T è te. - Toute la partie supérieure du museau est enlevée sur 1" cm, cie mème 
que l'exl rémité antérieure de la màchoire inférieure. La base de l'os nasal est brisée. 
Le l'este cie la tète est imact, 

Co [' p s. - La peau, d'un centimètre cl 'épaisseur, a ét', enlevée sur de grandes 
zones par lambeüux cl'une LIizaine de cemilllètres de long: Jes tissus sous-jacent'>' 
sont partiellement dévorps. Le" viseGre" ont été pari iellem nt dévorés, cie nième qne 
la région des organes génitn.ux et rie l'anus. Les intestins sont enlevés, contrairenlC!lt 
aux poumons et J'estomac. On trouve plusieurs litres d'un mélange de sang et d'ul"ine 
dans la cavité abdominale. La partie inférieure du sternum est brisée cie mème que 
la base des cotes, 

.1 e m b l' es. - L'antéri ur droit est intact tanclis que les Irois autres ont leur 
peau arrachée jusqu'au talon, Les extrémités n'ont pas été touchées, 
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Watcrbucl\,24.11.1952. Le l'a.) 
A a h clu matin, on retl'ouve seulement I"extrérnitc des 4 membres, les muscles NaLioll 

péri vertébraux, ùe même que I"estonlac, llll poumon et le fOie. 
Le 

Buffle,1·'.VII.1:J52. cerLain 
difficllLes Lions ont enlevé seulement la peau latérale de la tête, une oreille, un œil et 

la langue tandis que le diaphragme est rompu et le foie largement entamé. L'estomac la. hau 
cst intact. tentati' 

Garam 
Certaines parties du corps sont donc indiscutablement plus recherchées. fa.mille 

La langue et les organes génitaux semblent spécialement affectionnés. ment II 
Contrairement ù ce que signalent de nombreux auteurs, les matières Dan 

végétales contenues dans le tractus digestif des victimes, n'ont pas été tennitil 
absorbées pal' les prédateurs. 

/1. -~ 

détails 
D, - Reproduction. 

rugisse 
Peu d'éléments ont été notés il ce sujet. La femelle est encore accom­ cas on 

pagnée par des jeunes assez grands et les groupes familiaux se maintiennent une vic 
longtemps (II/df/W, 16.II.1951). la sens, 

rugisseJ013AERT (1954) estime qu'il n'y a pas de saison de rut bien déterminée. 
l'Homn

Un gîte de Lionceaux a été découvert le 23.V1.1951, près de P.P./K.65. du LiaI 
Ravin terminal d'érosion en tête de source, avec couvert arbustif peu dense.
 
Large cavité dans une accumulation de blocs de latérite, où se trouve
 
installée la couche des deux jeunes. Ces derniers sont déjà en mesure de se
 1.M 
déplacer avec la mère; le mâle n'est pas à prQximité. l'OnS de 

Lions q 

E.	 - Éthologie. Le L 
sion, to

1. En n e mis. - Aucun Mammifère, en dehors de l'Homme, n'attaque 
Ce Cal'

Je Lion. VERHEYEN (1951) signale toutefois qu'au Parc National de l'Upemba, des \n~ 
à deux reprises, un Lion aurait été tué par des meutes de Lycaons. nuiLaml 

Une mortalité juvénile considérable, comme chez beaucoup de Carni­ aven lm 
vores, limite le nombre des individus. Les. 

des èllS2. Act 0 gril. mm e. - On a vu plus haut que l'espèce est principale­
ne suiVIment nocLurne mais peut éventuellement chasser de jour. Le Lion se déplace 

L'obsouvent spontanément pendant les heures les plus chaudes. L'actogramme 
anthrolannuel, très variable, est foncLion de celui des grands Ongulés. Contraire­

ment à l'Hyène, le Lion n'a pas été observé ou entendu en permanence près Juin 
du camp de la Garnmba, pendant tauLe la durée de la ·Mission. le camp 

cn saval 
le COl'IlU3. Tel' rit 0 ire e tac t i vit é s dive l' ses. -- Comme chez bea.ucoup 
L·a.pl itucl

de prédateurs, on ne peut déterminer neLtement les limites d'un territoire. sintilllil'­
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Le rayon d'action, principalement nocturne, peut être considérable; au Parc 
National de ]'Upemba, il atteindrait 20 il 30 km, selon VERIIEYEN (1951). 

Le Lion traverse aisément les cours d'eau en saison sèche. Dans 
certains cas - comme d'autres Mammifères - j] éprouve souvent des 
difficultés pour quitter le lit partiellement asséché des rivières, il cause de 
la hauteur des berges escarpées. En février 1951, nous avons observé les 
tentatives infructueuses de plusieurs Lions pour gravir la berge de la 
Garamba : leurs sauts de 2 m étaient insuffisants. Les groupes ou les 
familles se dispersent souvent dans une même zone et traversent générale­
ment les cours d'eau en des endroits différents. 

Dans certains cas, on a observé des Lions en observation au sommet de 
termitières (Garamba, 23.V.1951, Ndelele, 111.1952). 

4. IV[ an i f est a t ion s v 0 cal e s. - Celles-ci ont été examinées en 
détails pal' BIGOUHDAN et PRUNIEH. Au Parc National de la Garamba, les 
rugissements sont émis principalement de nuit ou à l'aube; dans certains 
cas on les entend aussi en plein jour, mais alors presque toujours après 
une violente pluie. Selon les Noirs, les Lions rugiraient alors pour exprimer 
la sensation désagréable qu'ils ressentent il ce moment « lmoka passi )J. Ils 
rugissent également de jour pour exprimer' une intimidation envers 
l'Homme, lorsque celui-ci tente de s'approcher du cadavre de la victime 
du Lion. 

F. - Facteurs anthropiques. 

1. Mil i eux a fI th l' 0 P i que s. - L'abondance des Ongulés aux envi­
rons des camps était à l'origine de la pdsence assez régulière de plusieurs 
Lions qui prélevaient leur tribut sur les Antilopes. 

Le Lion a pénétré de nombreuses fois il l'intérieur du camp de la Mis­
sion, toujours pelldant la nui t, et il chassé à courte distance des installations. 
Ce Carnivore s'est généralement montré inoffensif, par suite de l'abondance 
des Antilopes et de la facilité il les chasser. Le 23.111.1951, un Lion a longé 
nuitamment les abris du camp, est pas8é entre deux d'entre eux et s'est 
aventuré il l'entrée largement ouverte de hl. tente d'un chargé de mission. 

Les Lions ont été observés plusieurs fois sur le plateau du Ndelele, près 
des cases indigènes, mais ont été mis en fuite par les Noirs. Ces Carnivores 
ne suivent pas longtemps les pistes et passées en savane. 

L'observation suivante, montrant le rapport entre le Lion et des activités 
anthropiques, doit être signalée : 

Juin 1%1. - Des pluviomètres en métal sont installés à intervalles réguliers entre 
le camp de la Gararnba et la rivière. Un de ceux-ci, placé à un Id lomètre du camp, 
en savane, est retrouvé un malin il l'intérieur du camp, où il a été transporté par 
le Carnassier. Le Lion s'en était saisi, l'avait mordu et transporté sur cette distance. 
L'aplitucle au " jeu" avec différents objets est typique des Felidae. Une ol}servalioll 
similaire a été effecLUéc jllelques jours plu" tard. 
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2. Réa c t ion à l'a p pro che hum ai ne. - La distance de fuite 
envers l'Homme est très variable. Elle est beaucoup plus réduite lorsque le 
Carnivore est occupé ~l dévorer Sil proie; il cède alors la place tardivement 
et en rugissant. La fuite peut être rapide, mais le Lion s'écarte plus sou­
vent à pas lents, parfois latéralement, en ne quittant pas des yeux l'intrus. 

Une Lionne, a 'col1lpagnée ù(; ses dcux jeunes (voie « neproduction "), a pu être 
approch6e de très près; elle était cachée par un surplomb, dans le fond escarpé de 
la vallée; on obscrvait d'aillcUl's de nombreuses traces clc griffes sur le rocher, Des 
coups de feu 1irés antérieurement, 10l'S d'une chasse ornithologique, n'avaient pas fait 
réagir le Carnivore. Lorsque nous nous somme" trollvé au-dessus du surplomb, c'est· Uryctc1
il·dire il distance exlrêmcmellt courte cie la Lionne, celle-ci. a rugi avec violence et n° E 
nous a manifesté une vive hosl ililé; nous fÙl11cs contr'aint de nous écarter rapidement. 
Un lndigène qni nous accompagnait a été bloqué pcndant plusieurs minutes dans 
un arbre pal' le Carnass:er. 

La distance critique pOUl' faire réagir' la Lionne, qui avait certainement réalisé 
NOl 

antérieurement notre présence. a donG eté minime. Les Lionceaux 'e sont enfoncés 
plus profOllclénlcnt dans les l'ocllE-rs au moment de notre approche. 
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